
Labours d'Automne
Par DAMASE POTVIN

E beau jour «automne lumi- cles ses ardeurs impuissantes à travers les

^eux, doré! Le ciel est d'un nuages QUI sillonnent l'étendue du clelgris

bleu pâle,, vaporeux à l'horizon 1 rayé de vols de corbeaux...

dans le lointain, une ligne fOD- Et tous trois sont A.Tceuvre: le vieux mal-

cée de montagffl; puis, Se rf'P- tre et ý les deu4 grands bSufs roux. J)epuls

procbant et devenant d'un vert une heure déjà, tous tr»lfj tôu=ent'la- glèbe

sorte de lenteur active. etest
de plus en plus clair, les colli- avec une le sol

nesplantées de hefflý,decbLè- -qutj%1ýqntr1 ouvre, le -sillon gui se creÙse et, de
neW chaque èôtê; le guérêt 4ui Wélève en minus-

et dé pêuplifflo'e.
MaIS noný c'est bien Fauto* cules, colliffl. Les deux, grande bSufj!4 au

ne; çLtlelquee arbree ont bout du silion, reviennent Our leure p" ilà

Ces teintes roulllées,,,et à iéMPR en tewpýg, Marchent 1 avec eggrt c»r intré-

15eu-pliers jaufi 4, ne'. p1dé; leni' tfte rýmik.nde ý81incIfne sous le joug.

feuille morte, paüvre -ebome d4licate. et, L'écume de,ýléur une vapeur

veinée. de bleu et de bronzée qui tour- qui s'évaporé àux U M94U,
leurs bons grands 7eux..Colitémplent
A les voir dé Iclia,.:UtAialigýff OuduI«ý x

C'est bien iladtomné..-, Deulle.fengtre de
dans leurs êýý paisibles ec b",In, ferme, je vois. moil fei: %M troùpeàu Ià-b«1gý gne

'les ýta.- dirait que leur belle zqteý,bimne n» ne

long du sentier imé foneliwi .1. . "e
r

râpDort aye
ehel vont, de taches blanches, ý est

leur alldîï, Iýnte Warrétant

De en temps, pour mordre kqueIý,ffé1pIftn- du ciel et de'IRý te"êý vieuxt 'r

te sent naitre en lui j4ýýàêêrètê allégreme;, il
Sauvage, puis 1epartýntj IR bojùcheý ple e.

dé semble qu'une aile. 1lý e ve son mur.

-haut sw le-'ý&tùt4e, le tm chant

pe"ta bouleaux roilgeole 
la chante. Ceet- un hYMne,,

Et tous trots, w>pt partis'- le vieux ma iramour A la. aRtute ýqu'il "spire, de reco>

naissance au 1»eu:ý'bon qui: lui: eonu=nloleý

et les deuxý grands b,»Ufàt rotLt lis, pas- sa vertu-
10-1«,rrière 'dé le reriýe-' wUnpaà:lent, lUt. tous trois sont Aë retour: le vient DIR1.,

éjà fatigué, ilw tgayersent la longue
'roUté que Jonchent le feuilles a .em .ées Pgr le tre et les Mux>grc#dL1ý , Sufs ràVxvý U Jour-

née est cloSe et le-trayall oït &IL Le vieux

la nne, deesk labourmur, appqye," le dos dé M compa-

Mauvaises hérbès e iàýdébrils dê::ehla- 1 . 1-1. 1
l. , ý - 1 ràgËýw derrière lut ÊSuv'ë,

out $UrVëCuýe
de làqâèlle, é' 

ý'eut le unkure se voile

c'es-g 
aeemtp mystère.*, et VOUA que

L 4»itý d6',
desCendent des Collines en loup gocc&

domo des lobtejne i]êlaDcoliques...

ES du matin; Ilitir est trold,'mait feme -On rentre sous le toit ruËlqoL AUX VI.

Dur. Le soleil Soetobre ré>nd par et pêtiUanteolürdours des sarmeub qui


